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chiffrait cette année à 1,391 âmes. Notons frait à 3,133 âmes. C'est ce qui déteTmina l'érection tre fromageries et une beaurrerie, qui font entrer

1tk,> époque la seigneurie appartenait à W. de la paroisse de St Valérien., formée d'une partie chaque année la jolie, somrne de $40,000 à $50,000

9 Campbell, qui l'avait reeue de son père en du Bie et dune partie du icanton Duquesne, en dans la bourse de nos cultivateurs.

ISS5. En 1887, le chanoine 0. A. Carbonneau suc- Grâce à Finitiative des conseillers, de Bie est de-

ý16 juillet 1855, la municipalité était érigée et cédait à M. Desjardins. Il n'y avait pas trois ans venu une des places d'eau les plui achalandées par

t citoyens suivants élus conseillers: Hylaric qu'il était curé de la paroisse que son Wise deve- les touristes. Aussi on n'a rien négligé pour attirer

a, Charles Liavoie, Etienne Cole, Prudent nýait la proie de l'incendie dans la nuit du 17 au, 18 ces hôtes bianfaisants, Un beau et large trottoir

Joseph Pineau, Magloire Ray et Georges août 1890. On supporta le coup chrétiennement, et s'étend sur un parcours dun mille d'un bout à l'ail-

Le 9,0 du Même InOiS, G(mýges Sylvain grâce au digue curé, qui à ses autres brillantes qua- itre du village. Après l'installation d'une ligne de

-éla maire et J. Bte Chamberlaild, secrétaire- lités joignait des goûts artýstîques peu ordinaires, téléphone, on a éclairé le village à l'éle-r-,tricit6.

ieT. Ce Monsieur Sylvain devait avoir plus on bâtit une nouvelle église qui fait honneur Dion En un mot, le Bie est très ploepère et il ne doit

ýI'hûhneur de représenter le comté de Rimouski seulement au diocèse et à là paros-se, mais encore à pas être encore à l'apogée 'de sa prospériité. Son

il était le père de. Madame docteur la province. Malheureusement, celui qui avait pr& port de mer est trop beau et trop avantageux pour

sidé à ces mûrveilles ne devait pas jouir de see tra-
vaux. A peine 6taient-ils terminés qu'il était appelé

U à -un autre poste. M. le chanoine Saucier lui sue-
&da en 1895 et lui-même eut pour successeur en

1899, M. le chanoiné A. Chouinard. M. le chanoine

'0. Normandin qui succéda à ce deinier en 1901, est

le curé actuel du Bic. Ami de l',agrieulturýe, sag

administrateur en même temps. qu'apôtre zélé, il

f ait avancer sa paroisse dans toug les progrùs, aussi rleï
est-il chéri de tous ses fidèles paroissiens qui lu; Ï,
doivent beaucoup sous tous les rapports.

En somme, la p9zoisse du. Bie a aujourd'hui une

Partie du hâvre du Vieux Bic." population de 2,300 à 2,500 âmes, apparte-nant en UiBlet au Massacre et l'islet Brftlé."
majorité à la classe des cultivateurs. Il y a cepen-

de St Ju&t, de Montréal, de Madame L B. dant un grois village, fréquenté par kýs touristes eu

u, du Bie, de Madame Garneau, avocat de été. -On 'Compte douze magasins de détail et un ma- qu'on ne -vienne pas a en tirer parti. Et la "Pointe

de Madame Letendre, protonotaire de _Ri- gasin de gros, celui de M. P. E. DA-nýj.ou, Malis si à Ross"? quel paradJe en ferait-on pour les to'izris-

de M. Phil. SyJvain bibliothécaire du par- l'B commerceest flo-rissant, l'industrie n'est tes! si on y construisait des hôtels 1

à Ottawa, du Rév. Oscar Sylvain, aujour- gligée elle non plus. Il y a PlusieuTe scieries, &ont Voilà ce qui nous frappe le plus dans la pamisse

','aux Fýtat&-'Unie% etcý la plus importante est celle de M. A. Parent. Les que nous avons essayé de décrire. Que de détails

iscette époque jusqu?à ces dernières années MM. Massé, dixigent une fond,,ie et un établisse- intéressante nýýaurierLs-noius pas pu noter encore i'

niapas 1 cessé de marcher -dene la v6ie du- Pro- ment d'instruments aratoires et de machines à va- mais nous ne voulons pas abuseS de la bienveillance

ýL-ý Rév M. Lazare Marcéau fut Semplacé en peur. On pourrait encore citer les importantes ma- de 'Q'Album!'ôt d'ailleurs.

la Rév. M. A. Blouin, qui lui-même eut nufactures de meubles de M3L Z. Ouellet, L. Gama- Qui ne sut se borner ne sut jamais 6criir-e, a dit
,auccesseur en 1867, le Ré,ý. IL Ls Desjùrdimi. ehe, G. Plourde, etc. L'agriculture a aussi sa part Boileau, et c'est aussi l'avis de

fflus ce dernier curé que le Bie atteignit le et l'industrie laitière est la principaJe souïree des

dé sa population. En 1878, ege,'ee chd- revenue du cultivateur. Il y a dans. la paroisse qua- BIGOPOLITANUS.

De bord à bord

oit semblable-â aelUi que nous -- Ouý certainement,. fut la réponse du Chaun- sans ralentir notre vitesse. Si yotre, major estun
que homme de tête...

conter soit devenu possible,' il £a-at cey
ýJ t te- Et la conversation, ainsi engagée à une distance -Il Pes4. Il by ýove 1 interrompit Fôpératbur du

es navires de guerre solen POUrrtL$ Main.
,eàeý=aehines dýù1ie précisibla pailaite. Il est de deux millee, se poursuivit rapidement Bainbridge

te évidence quM y a seulement Ouvingt -- Stoppons 1 proposa la Il Bainbridge Nous al- Then, all right 1 Go ahead 1 En avant 1

na-, -se fussent enýgsg6s dans une ions mettre un canot à la mer. Les deux commandants, sétaient compris, aussi

0 a 981* "éYaire, nýon seraient sortis ql2.au ýIrapossib1e de stopw 1 répliqua pappareil du ci
. u 1. .:.. . marconigraphiquement" que laconiquement 1 Et

avaries P ChaunSy ". Vous oubliez que, le icommodore (chef des ordres'furent donnés aux m6craniciens,'tandis

capitainég auraient été vertement BermÜn- (le l'escadrille) a donné qr4re de filer à,toute. va- que leà commandants, eux-mêmes' empoignaient là
eut-etre pi , ànis, pa 1 r 1. le . . inisire. Au 'Con- barre, et que le jeune médecin désigné se tenait

dans le cas qui nous oS11Dý, ieRý deuxcom- prêt à enjamber le bastingagic.

ts ont été rh&UdeMOnt félicité,4 pour leur Pendant que les conversations précédentýDs se dé-
ve, et propwég - à P-Avanuemeuf-1 Les, eikda- roulaient, lés deui nýavires, en modifiant légèremen,£

ont toujours eartDa t'Ionie-M. B leur course, avaient diminué la. distance qui les sé-
satkeaqu du succès parAit. - BientÔt, il devint possible, aux deux équa

gps de se comanuniquer de vive voix des détailsc
plément4iýffl' , et, dés ce moment, une émotîôu dé,

il. y a envirbil. deux alli,.. lé 1ffltý-àî iý eî plus en plus intense régna sur les deux destroyers;
peut-êtÉe q-ne lès Etats-Unis, acwmPli- qui, tout e n > continuant à filer à Peffrayaute viteme

rs'un veritable exploit naval en expédiant,_ d'a -eingtý-quatm noeuà, convergeaient, vers le iýë-
e flottille de toýr-.,

or auxPhilippineds, un me ' t
soit un traiot égal Et ce lut uà ý±aomënt d'anxiété poignante lorsque

ýqn4it8i, aloii voylle de in jeune ni6decin, X Frank Gardweil, agrippé, au,'

navires, esQortýe que, bastingage,, iappréta à pcofitisir de I instant..précis-ý
sam acýidiîut à le= de la seiýndë i dé la fraction de seconde. 1 -'Pôür.

non 2ýuîîn_ hondir Mr le pont du Il Chauncey 1'. 'Gu ýaux111ou-.
vement, et il tombait à la mer,,dans. Iesý-effrayiýnts

)riiýe J golfe du' Bengaïe-, èntre
le, trû*,a on& que produisaient le& deut, torpffleurs

Iancésà toute
ïo À týýou ,, et Ausigidee ucclamatious enthousiastes gul;3dgeereint-

raéo,4)ür ul lo' %-",
(le 0esýfié1es e1ks.auý: silence de mort qui vmâ*lt de planer sur le%

les 1,ýgnës. uais deux narc*e8, lorsque le jetine hoiunie, vwou-
iëbmAties, l«, 6qMiyeges, flumit 8ý ieux coup, de'jarret, eut franchi la brassé kýmiij5iPa-

tnýoJtj4 des hý ëareýÏt'éritrer 9 rait encore les dé= destroyers.

W1 une 4"P," par -là taiii dé uer, ks MouvéDaent et il t=b&it, à la M&. Mais l'expërienoe avait trop longteffl d#é. lm', vze,éhilte ýýcow0" e. deux commandants étaient à1out de forreà ; l'
aýait, ýeux sur Singapotire, pour y C114tcher 'Un îiàý goime qui tênaùit; ku-M MýWfs depuie un: quart

deiâ ý Qoutrê le'nouveau ey4me qui e'a=onoýt dlieure guraitim bien Etiý
e,

1«X liti -)fais jK ne puis nie passer de' a0otâIr 1 eaiýýee l'oepace Wélârgit rapidement ffltre leMý dÊux4ýý griéveniont bla" t', qu'un ccupde bar" dixmë À faux cét'p,ýaeý 1 0069111

ndâùtee de' Ë6ý ce 1ýhýànsî« dlun, e*,a buw»3u, entre a*= navir«
du mxrcl=t à tdute en pleine

eMý e-_


